
L'EOALITE

l'on* vivait presque en commun - chacun sa
maision ; mais le parc à tou t le monde - lui
touchait uu mot de sa fille Rose - leur Ro.qet
te, -que Jacques reconnaîtrait d'au tant moins'
qu'il ne l'avait jamais v'ue, - laquelle Rone
mettait . coquetterie à parer la chambre d'un

.Pariâien. et lui ferait goûter de certaines tarte-
lettes, 'qu'elle fabriquait divinement!1

-Tiens ! tiens l a Rose ... " C'est. gentil,
Rose, go.

Les, tartelettes5 aussi, c'est gentil. Que Bo-
sotte les fabriquât elle-même, c'était mieux, au
gré du jeýuno héomnme.

4u fait, qjuel âge pouvait avoir Rose 1 Voy-
ons donc ça!

Et Jacques remua des souvenirs dans sa tête.
-Dix-huit ou dix-neuf ans. Pas vingt.
ù ýuýe années de diMfrence avec lui.

-C'lst une proportion convenable, et puis, de

la fortune,' les Ch avart!
ÈtRose devait certainement avoir de'l'é -du-

cation.
Dans les Oharentes., les jôunes filles sont in-

tCruites iau -couVent*

C'est comme il f~i

*Rose avait'dû être élevée au couvent. Mi
par. sa Jmère ausei ; élev ëe dans les principes de
ja famille, du bon foyer, du di-ne foyer patri-

acld.la vieille bourgeoise de province, de
mSeurs si sages, %i fermes.

Assurément Rose avait été éilevtée ainsi, puis
qu'elle faisait de-s tartelettes.

.Eh bien, ma foi ! qu'elle fût seulement un
.Peu jol.ie, 'Mlle Rose Chavart, et. .. on nie sait

-.pas!
C 'est dans ces dispositions que Jacques (le

Haultminil bouela sa malle et s'embarqua.
* Et., e long de la route, il se (lit à plusieurs

repnises:

=Pourvu qu'elile soit. un peu jolie, Mlle Ho-
se Clbavatt.!.

*Pourquoi ne l'eû..-elle pas été 1
* 1a iîèr n'tai, al ua autrtfois.

.1l lit revoyait %huis ses souVenlirts .enfanltinIs,
,Iupi. eur.ratit des tartines pour le goûter.

.f Les.konnes tartines!

.Et l'ainylble., pre.sion..ge.9 beaux yux de
iMme Clîavart, en les lui distribuat!...

Pas vilain non plus, l'ami de son tépauvre
cher il père.

Bien bti e out csin soide, carré; et d'hu-

imeur joviale, comme pa's un.
Si l'tàvismre n'est pas une. plaisanterie, la

fille de ccs'deux-là ne, pouvait moins faire que
d'être un pÉu jolie.

Et le. train roulait à quinze lieues à l'heure.
*Et Jacques trouvait: le tem~ps t'rê loni:

* On n'arrivera donc jamais!1...
Plus qu'unée sitation.

* -Dans vingt minutes nous y.sommnes.
Jacques aurait. dû:s sentir âoulagý de son

impatience. - *

Au, contraire. . Tout le systènme nerveux-se
crispait.

Une anxiété péni ble lui séchait la bouche,
l'étranglait :-

--Si Rose allait être un laideron! ...

La fatigue -aidant- le -monologue prolongé du-
ranttant de k-ilomè-tree. mettait -dans son, cer-
veau goih.Fimprfflion d'un malheur à cette
pensée. ~~k ..-

11luueifi bqu sa vi-e serait *gâchîée, per-
due.

-Mon Dieu, mon Dieu ! pourvu que Rose
soit un pen jolie! L Un tout petit peu seule-
ment, là!1

J'espère qu'il 'était accomlmodant.
Le train ralentit bientOt.
Il se fit un vacarme (le siffléts, de cloches de

plaques tournatntes, puis on arrêta, et (les voix
d'employés irnt

D'un bondi Jacques sautai sur le quai ; mais
il n'eut pasî le temipi <le cheher sont monde

D)eux lbras vigou reuN l'étrci gnait-, tandis qu'un
visage s'atplattissait sur le sien, -l'eibra8sait à
à pleines lèvres.

SAprès celui-là, un' autre de femme cette
fois ; pui4,.deux autres, mnasculins; ppith. encore
une ftuimie ;nniis iauiex.dcnsero-
frit son front au bani.%er du-'c-qyngeur.ý

*.......


